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LA FÊTE DE SAINTE-ANNE A SAINTE-ANNE
DE BEAUPRE.

RÉSUMÉ DU SERMON )E SA GRANDEUR MGR LAFLECITE.

Vi·l!tq:te %cob in somnis scala-n
stanten super terram, et racumen i/-
li s tun;g-ns cir!un : angelos quoque
Dei ascendentes et desce identes oir
eam, et Dominum innixu,n scaler.

" Jacob vit en !onge une échelle
partant <le la terre et allant au cicl,
et 'es anges <le Dieu montant ct.
descendant dans c tte échelle, et le
Seign.mr était appuyé sur l'échelle."

(GENÈSE XXVIII, 12).

Mlesseigneurs,

.Vs Irères,

Ce passage contient un e iseignement précieux pour
nous. En tout temps et en tout lieu nous pouvons
prier, nous pouvons invoquer Dieu, et nos prières ne
seront pas sans efiet, puisgre Dieu est 1 artout. Cepen-
dant, n'est-il pas vrai do dire qu'il y a des temps et
des lieux où le Scigneur est p'us disposé A écouter
favorablement nos prières ?

Dans le pasgo cité, il s'agit d'an lieu préféré da
Dieu. Jacob fuyait pour échapper à la co'ère d'lisai.
Le soir du premier jour, il arriva dans un certain lieu,
guidé, non par 'le hasard, niis par la Provtdeneu.
FUatigué de sa longue marche, Jacob vonlut se reposer,
et il b'en'lormit dans le mê-e lieu. C'est alors qi'il
vit l'échelle mystérieuse dont le piced était sur la terre,
eLdont le sommet touchait le cjel. Les anges mon-
taient et descendaient dans l'échelle, et le.Seigneur lui
apparat da haut de l'échelle. Il lui fit des promesses
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consolantes, lui dit que sa postérité serait aussi nom.
breuse' que la poussière de la terre, lui promit d'être
partout son gardien et son soutien.

A son réveil, Jacob s'écria: " En vérité, le Seigneur
est dans ce lieu, et je n'y faisais pas attention. Que ce
lieu ot terrible ! ce n'est rien autre chose que la
maison de Dieu et la porte du ciel ".

.Domus .Dei et porta cali. Ces paroles, mes frères,
conviennent paifaitement aux lieux de pèlerinage, car
ce sont des lieux préférés de Dieu.

Il y a aussi des temps préférés de Dieu ; c'est
l'apôtre saint Paul qui nous le dit: Ecce nunc tempus
acceptabile.

Les lieux préférés de Dieu sont de deux sortes. Les
uns sont choisis par l'Eglise, épouse mystique du
Chiist. Ce sont nos temples, où réside la divinité. Il
y a là des échelles entre le ciel et la terre, et Dieu,
appuyé sur l'échelle, entend nos voux et nos soupirs.

Mais, il y a d'autres lieuk qui sont choisis directe-
ment par Dieu lui-même. Tel était le lieu où se trou-
vait Jacob, car il y était venu par. une inspiration
divine et non de son propre mouvement.

Tel fut encore le Jardin des Oliviers, où Notre.
Seigneur entre en agonie pour expier nos péchés. Les
paroles prdnonèées là par Jésus-Clirist ne doivent pas
être oubliées, mes chers frères. Notre-Seigneur était
sur le point d'être livré à ses bourreaux. Il se présente
devant son Père et lui demande que ce calice passe
loin de lui.

Mais Jésue-Chuist a bien soin d'ajouter: " Cepe adant,
que votre volonté se fasse, et non la mienne." Fiat
voluntas tua. Nous voyons dans cas parol.e3 que nous
devons toujours être soumis à la volonté de Dieu, et
que cette soumission d·it encore paraître dans nos
prières.

C'est ici qu'apparaît bien le iô'e des anges que
Jacob voyait monter et descendre dans l'échelle. Ils
écoutent nos prières, nos larmes, puis montent "Vers
Dieu, les lui présentent, ajoutent même leurs propres



123

supplications pour donner plus de force aux -Cquêtes
qu'ils présentent. Dieu accorde ses grâcos, distribue ses
laveurs. Les anges descendent alors pour exécuter les
desseins de Dieu.

Or, dans l'agonie de Notre-Seigueur, l'ange, après
avoii' écouté les gémissements de l'1omme-D.eu, monte
au ciel, mais il en descend bientôt pour exprimer à
Notre Seigneur la volonté de son Père : il faut qu'il
boive le calice jusqu'à la lie, il faut qu'il se laisse
conduire à la mort.

Vous voyez done, mes frères, que le jardin des
Oliviers était un lieu choisi par Dieu lui-mnC, pour
y mettre une échelle entre le ciel et la terre.

Il n'est pas besoin de remonter si loin pour voir de
ces endroits. De nos jours mnme, mes fi ères, Dieu a
bien voulu choisir des lieux où il manifeste sa puis-
sance. Un de ces lieux s'appelle Notre-Dame de la
Salotte. La sainte Vierge apparut en 1846 èà un petit
garçon et à une petite fille. La Reine du ciel avait vu
les prévarications, les blasphêmes de l'Europe, et en
particulier, de la France. l

Elle venait annoncer à ces deax' pauvres pctits
enfants les cbâtiments réservés à l'Europe et à la
France, si elles ne revenaient pas à Dieu.

Quelques années plus tard, en 1858, r.ouvello appa-
rition de la sainte- Vierge, à Lourdes. Cette fois c'est
à une pauvre petite fille ignorante que s'adresse la
Mère de Dieu. Pendant plusieurs semaines, les appa-
ritions se renouvellent par la volonté de Dieu.

.'ai vu le sanctuaire de Lourdes: deux fois j'ai en ce
bonheur. J'ai vu le curé de tourdes. Il m'a raconté
t'uies les' circonstances de l'apparition. La sainte
Vierge dit à Bernadette de grandes choses ; elle
demande une chapelle à l'endroit où elle apparaît.
Bernadette. sur le consEil de son cuié, veut avo'r les
preuves qu'il n'y a là aucune imagination, mais que
cette appai-ition est bien réelle.

La jeune fille, avec sa simplicité ordinaire,. dit à la
Vierge: 'M. le curé vous demande de ddnner quel-
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ques preuves, par exemple, de faire fleurir le rosier qui
est.sous vos pieds, parce que mes paroles ne suffisent
pas aux pi êtres et qu'ils ne veulent pas s'en rapporter
à moi." Le lendemain la Vierge dit à Barnariette :
"A li z boire et vous laver à la fontaine ". Il n'y. avait
ni fontaine ni source, mais Bernadette, pour obéir à
l'apparition, gratta la terre avec ses mains: il en jaillit
une source miraculeuse qui depuis lors ne cesse de
couler. Cette source existe encore, son eau opère 103
plus grands prodiges.

Voi'à donc des lieux de pèlerinage, mes fi res. Vous
le voytz, c'ebt Dieu qui les choisit, c'est Dieu qui
élève là des dehelles entre le ciel et la terre. Dieu
pourvoit par là aux besoins des fidèles lorsque ceux-ci
ne peuvent y pourvoir par eux-mêmes.

Le 1.èlerinaa-e de Sainte Anne, comme tous les autres
lieux de.pèlerinage, n'a pas 6.4 choisi par les hommes,
mais par Dieu lui même.

La dévotion à la bonne sairte Anne nous vient do la
France, mais surtout de cette province éminemment
ca'holique, la, Bretagne. Un jour, dès les premiers
temps de la colonie, des marins bretons remontaient le
Stint-Laurent. Tout à coup, une tempête affreuse
éclîto,.,les vents se déchaîVent, les flots sont en furie.
Voi'à donc nos marins perdus, si un sauveur extraor-
dinaire ne les tire pas du danger. Dans un momr nt
si critiqe, ils s'adressent à celle qui .lamai-4 ne rebute
p)er.son.e, la bonne sainte Anne. Is lui font une
promesse, un vSu. " Bonne sainte Anne, disent.ils,
si vous nous préýcvez du danger, si vous nous faiîes
aborder sains et saufs au rivage, à l'endroit même ou
nous prendrons terre, nous érigerons une chapelle en
voire honneur."

La bonne sainte Anne a écouté leur prière; sous la
protection de cette bonne mère, ils touchent heureuse-
ment le rivage. Le ciel était devenu pur. Nos
marins ne savaient pas où ils se trouvaient. Néanmoins
ils se rappellent leur prordesse, et ils érigent une petite
chapelle pour accomplir leur vou,
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Et c'est là l'origine du pèlerinage de Sainte-Anne de
Beaupré; dès lors sainte Anne, à cause do ses nombreux
bienfaits, fut appelée la bonne sainte Anne.

Depuis cette époque, les pèlerinages ont pris un
développement extraordinaire. On vient de la pro
vince de Québec, d'Ontario, des Etats-Uinis. Les
bateaux, les chars ne suffisent pas à transporter les
rèlerins, dont le nombre maintenant dépasse 100,000
par année.

Mes fi ères, rien n'arrive par hasard, niais tout est
dirigé par la Providence ; Dieu a donc ou ses dos-.itis
en établissant les lieux de pèlerinage.

Saint Paul ditquelque part dans ses Epitres que les
miracles sont pour les incrédules. Voilà, mes fi ères,
des miraclesqui s'accomplissent. Dieu veut conserver
la foi ou la donner à ceux qui ne l'ont pas.

Il y a aujourd'hui, mes frères, une vaste conspira.
tion pour mettre en doute et même détrui-e entière,
mont toutes les vérités, suitout les véritéi de la Jbi.
Or, pour fhire échouer cette conspiration, Dieu n'a pas
envoyé des hommes d'éloquence, ni de granid-i
savants. Mais, en 1846, il a choisi. Notre Darne de la
Sa!ette comme lieu de pèlerinage, et les miracles
accomplis en cet endroit ont eu un immense retentis
sement et fait une profonde impression. E-n 188, un
autre lieu de pèlerinage a surgi : Notre-ime de
Lourdes.

La sainte Vierge a voulu avoir une église en cet
endroit ; elle a fait jaillir une soiu-co miraculeuse dont
l'eau proluit lo plus prodigieux effets. Gq. ce à cos
lieux de pèlorinaga, la conviction s'étend partout; car
les miracles soet le meilleur argument contie los
incrédules qui ne savent pas plus raisonne- que des
êtres privés de raison.

Mais dans ce pays, me direz-vous, il n'y a pas d'in.
crédules, et la foi est partout bien vive. Mes fi ères,

quand on veut étudier la chose de plus près., on s'ap-
perçoit bientôt que -beaucoup de Canadiens, surtout
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dans la classe qui se dit instruite, sont atteints du mal
fiançqais, do l'incrédulité.

Voilà pourquoi Dieu a voulu établir ce lieu de 1ele-
rinaige. C'est un précervatif, un antidote contre le
poison de l'incrédulité, en un mot, c'est pour conserver
la foi des Canadiens.

Les merveilles accomplies à Sainte-Anne sont sans
réplique, et c'cst une grande consolation que Dieu
veuille dans ia miséricorde, réveiller la foi des Cana-
diens, qu'il ait voulu 4tablir cette échelle qui nous aide
à monter au ciel.

Aujourd'hui, mes fières, nous avons une raison
spéciale de nous réjouir. La demande de Son Eminence
pour obtenir une relique insigne de sainte Aune a été
exaucée, contrairement à l'attente générale. Le Saint
Père a daigné accorder une partie du bras de sainte
Anne. C'ebt un immense bienfait, et nous devons en
rem<rcier le ciel.

Mères de famille, jeunes -filles qui plus tard, à votre
tour, sert z mères do. famille, siinte Anne est votre
modèle; imitez-là. le principal devoir d'une mùère de
f'amille,, c'est 'éduca'ion de ses enfants. Donnez une
granee attention à xemplir cette obligation. I[ y
a malheureusement une tendance à étoigner Peusei-
gnen-efit religieux des écoles. Les mères de famille
doi-nnt -donc s'appliquer encore davantage à l'éduca.
tion religieuse de leurs enfants, puibque c'est là la
matière la plus importante de l'enseignement.

Mîres de famille, n'oubliez jamais la réponse faite
au tentateur par Notre-Seigneur Jésus Christ. Le
Sauveur avait jeûné pendant quarante jours. Le démon
se présente alors à lui, et lui dit: " Si voùs êtes le
Fils de Dieu, faites que ces pierres deviennent des
pains ". Jésus lui répond : " L'homme ne vit pas
Feulement de pain, mais de toute parole qui sort de la
bouche de Dieu." Cette réponse montre bien, mes
frères, combien les besoins spirituels l'emportent sur
les besoins temporels.
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C'est votre fonction, mères do famille, de satisfaire
ces besoins spirituels, en inculquant les primeipes reli-
gieux à vos eifants.

Imitez la bonne sainte Anne, expliquant les com.
mandemvits de Dieu à la sainte Vierge sa fille.

Nous tons, prenons la bonne sainte Anne pour
protectrice et elle nous tirera du danger. C'est vrai-
ment une heureuse idéa, mes frères, que d'avoir fait
en forme de main, le reliquaire destiné à recevoir l'os
du bras de sainte Anne.

En effet, sainte Anne nous protègo, nous secourt,
nous aide. Dans nos besoi!4s, elle étend la main et
nous assiste. La forme du reliquaire a donc une belle
sigrnification.-

Accourons donc tous aux pieds de sainte Anne.
Qu'ils s'adressent à sainte Anne ceux dont l'âme est
malade, qu'ils lui demàndent la foi la plus vive, et cette
grande sainte, écoutant leurs voe'Iæ , leur obtiendra
cette grande vertu de la foi.

Ils pourront alois travailler fructueusement, anasser
de grands mérites, et parvenir enfin au séjour éternel
où ils trouveront un bonheur sans fin.

000

LA FERVENTE COMMUNION

DUT PRINCIPAL DES PÉLERINAGES

(Suite)

* Mais, pour les 1mnes négligentes, Jésus, le Fils du
Tout Puissant, -trouve dais son amour irrité les. plus
terribles menaces: " Si vous ne communiez pas, non
h ibebilis vitan in vobis, vous n'aurez pas la vie en
vous." Vous êtes morts, vous n'êtes plus que des
cadavres ambulants! O chrétien, mon frère, vous, qui
que votus soyez, quelle illusion, quelle mortelle illusion
est la vôtre, lorsque, satisfaisant rigoureusement au
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strict devoir pascal, vous laissez ensuite Jésus, vôtre
Ami, rotre Bienfaiteur, votre Père, seul, dans l'isole-
ment du toerna'e, prisonnier de son amour, une
année tout entière ! Eh1 ! quoi donc, est-ce bien d'un
bon file, de laisier on prison, sans le visiter, et cela
d trant d mz> longi mois, le plus tendre des Pères! O
bien.aimé P'ère, que je crains pour nous tous et dans
un avenir pe i éloigné, les vengeances, divines de
I'anur délaissé ! Oh ! que c'est triste de voir un
p'ùire, un pauvre missionnaire, réduit à faire l'éloge
d'un homme qui fait ses Pâques, réduit à montrer ce
chrétien-là comme un des inolèles de sa paroisse !
Qui donc nous a fait à nous cette étrange situation ?
In't ce que Jésu1, le Dieu de l'Ehaeari,tie n'est plus le
mêne ? .it-ce qu'il n'est plus le Chribt d'hier, le
Christ zd'aujourd hai, le Christ de tous les siècles.?
Quoi done, on nous taxera d'imprudence, si nous osons
mettre dans tout son jour les vrais devoirs de tous les
chrétiens relativement à l'adorable Eucharistie, avec
les vrais désirs et les pressantes exhortations de notre
Mère la sainte Eglise.!

.W% que peut signifier cette étrange parole qui nous
a été dito tanft de fois à nous-mêne, dans les Vieu.c
Pays, si affreusement ravagés par la 1Révolution
suscitée par Sa:tan dans le but direct d'éloigner les
hommes de la Sainte Table: " Mon Père, de g ee, ne

nale 2ns 1an-t die cmuinànshma i
seuleme'nt vous obtenez, durant la Mission, de la leur
flire faire une fois, et qu'ensuite i's continuent à faire
chuiqne année leurs Pèques, ce sera magnifi lue " Hélas I
hélas ! mngnifiquo ! Vous le s.iviez bien, ô bon Jésus,
que nouï serions un jour réduits à cette extrémité, que
la presque totalité des hommes ne comprendrait
plus rien à votra amour ! N'eLt ce pas ici, dans celt
meine Terre Sainte, que vous exha'âtes un jour cette
plainte par la bouche de votre Pi ophète : Qao utilitas
in sanguine meo? A quoi servira d'avoir versé mon sang ?
Votre propre Sang Q Vus, ô três-aiinant Jésus, ce
Sang Précieux qui a rTigselé le long de la Colonne de
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la Flagellation, sur laquelle il nous a été permis de
coller nos lèvres frémissantes ! ce Sang Divin dont on
distingue encoie trois la.ches visibles Rur l'escalier du
Sancta Sanctorum, qu'un jour nous montames à genoux

avec les autres pè:erins I ce Sang qui a jailli ici, sur
ce plateau du Calvaire, Sous les baibares coups de
marteau, au Lieu du Cruciflement, et qui a laissé des
traces vi-ibles dans l'intérieur de votre Sépu!ere, ce
Sépulcre glorieux sur le quel nous avons demandé hier
une bénédiction pour ces lignes écrites par pur amour
pour Vous, ô notre adoi able Maître !

Quoi, une seule communion dans toute une année !
Cela. s'appellerait aimer Notre Seigneur Jésus-Christ ?
Cet homme-là, nous devrions le donner comme modèle,
l.3 laissant dans la dangereuse persuasion qu'en conti-
nuant ainsi il a de larges chances de salut ! Et quel
sens donner alors à ces paroles du Catéchisme ad
Parochos, ce Livre rédigé par ceux des Pères du saint
Concile de Trente, en qui l'on avait trouvé le plus de
science et le plus de vertu, livre publié par ordre
même du Chef Suprême de l'Eglise: "On satisfait au
commandement de l'Eglise, en recevant le Corps
adorable de Jesus-Clrist une fois l'an; mais les Fidèles
ne doivent pâs s'en tenir là : ils doivent au contraire se
faire une règle de communier plus souvent." Mais .quelle
ebt la pensée des Pères? Est il, selon eux, suffisant
pour contenter Io Cœear Sacré du tiès aimant Jésus, de
s'asseoir au Banquet Eucharistique, ia· exemple, tous
les six mois, tous les trois mois ? Non, non, il faut
revenir de l'ext éne limite d'une longue année, à une
limite plus restreinte, et cela pour tous. Ecoutons
donc, et compienons bien la voix si autorisée des
mêmes Pères : " -t-il expélient que les Fidèles fassent
la sainte C'ommuniôn chaque mois, chaque semaine, ou
même chaque jour ? " On ne peut rien déterminer
d'absolu. à cet égard. Voici pourtant une règle de
saint Augustin qu'on »peut suivre en toute sûreté:
-" Vivez, dit il, de toile manière, que vous méritiez de
communier tous les jours."
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QaeIle doctrine i quelle adràirable doctrine I et
nous le répétons, elle ne s'adresse pas seulement aux
âmes privilégiéds qui mènent p!ui spécialement une
vie de piété, mais a tous les chrétiens indistinetement,
à1 tous, à tous ! Et si cela ne suffilait pris, il faudrait,
vénéré Pêre, il faudrait faire retentir jusqu'aux extré-
mités de la terre, ce biOlant désir de notre Mère la
sai ite Eglise, désir forniulé en termes infa1llibles au
Concile même " Le très-saint Concile dé-irera:t que
les Fidle'S, chaque fois qu'ils as:istent à la sainte
messe, ne se con enta sent pas de faire seulement la
communion spirituelle, mais qu'il fissent réellement la
eommunion Sacramentelle, atin de retirer plus. de
fruit de cet adorable sacrifice! " .Et à la treizième
Session du même Concile, la sainte Eglise exhorte
tous sel enfants à la iréquente communion, avec l'ef-
fusion de toute sa maternelle teniresse : " Enfin, le
tiès-siut Synode* exhorte, supplie, conjure, par les
entrailles de la Miséricorde (ivine. tous et chacun de
s3s enfants qui méritent véiritablement de porter le
nom de chrétiens, de vivre de manière à être digues de
recevoir souvent la divine Eucharistie 1 "

Ah ! mon bien-aimé Père, comme les premiers
Fi lèles, nos glorieux devanciers, comprenaient bien
ees choses ! Ils avaient faim et soif de Notre-Seigneur
Jésus-Christ dans le Sacrement de son Amour : ils
communiaient tous les Jours : les Actes des A..ôtres
nous en fodrni.sent la preuve. Oh 1 quel beau, quel
ravi-sant spectacle que ces chrétiens de la primitive
Eg lise qui Ious n'avaient qu'un coeur et qu'une âme.
et qi tous les jours étaient admis à manger le Pain
des &nges I

" Au commencèment, disent encore les mêmes Pères,
tous ceux qui faisaient profession de la Foi chrétienne
étaient animés d'une charité sinceère et véritable, et
comme ils valuaient sans relâche à la prière et aux
bonnes ouvres, chaque jour aussi, ils étaient en état de
participer au festin sacré du Corps de Notre-Seigneur."
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Le Docteur Angélique saint Thomas affirme que
les premiers chrétiens continuèrent à communier
chaque fbis qu'ils assistaient aux saints Mystères.
Saint Jé ôe assure- que, de son temps encoie, cette
sainte pratique était en vigueur à Rome et on Espagne.
D'un autre (-ôté, saint Basile le Grand écrivait à un de
ses amis qu'il voyait avec une consolation souTeraino
tous les fidèles de son Diocèse de CésaréA, tous indis.
tinctement, s'approcher do la sainte Table, au moins
qrtre fois la semaine 1

Dan. la suite d<s temps, hélas I la ferveur diminua
insinsiblenent dans le cœur d s fidèles,:·-l's drmes
devinrent plus froides pour la Sainte Communion, à tel
point que la sainte Eglise dut faire un Précepte de
communier au moins trois fois l'an: à Noël, à Pâques
et à la Penterôte. Et q:and, plus tard encore, au
Concile de Latran, elle se vit forcée de porter le
fauxux Dicret : Utriusque sexit.s, qui exclut di Li2u
Saint ceux qui ne communieraient pas une fois chaque
année, au temps de Pâques, elle ne le fit, cette tendre
Ep>use de Jésus-Christ, qu'en versant des. larmes
amères sur l'ingratitude de ses enfants 1

Toutefois, mon .Rivérend Père, e.c refroidissement
des âmes ne fut pas général ; et nous citons avec
consolation, entre autres témoignages, une réponse du
Général des Jésuites à un Provincial d'Aquitaine, en
Novembre 1583, rapportée par l'Auteur du Confesseur
de la Jeunesse, à peu près en ces termes : " A Rome,
tant dans nos églises que dans les autrer, le prêtre
donne la sainte communion api ès la messe au grand
autel; mais les Dimanches et les jours de Fête, à
cause du grand concours dés Fidèles, on place le saint
Cib>ire sur un autre autel, et là se tient, avec un
servant, un Prêtre en surplis et en étole, qui distribue
le Pain des Anges, presque sans interruption 1"

Dans des temps- encore plus rapprochés, ne lisons-
n1o pas dans les Annales de notre Ordre, vénéré
Père, qu'un pauvre Enfant de saint François eut la
joie de voir distribuer dans la ville de Gand; à la simple
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occasion de son passage, jusqu'à quatre-vingt-quinze
mille communions1 et queco mêe -Religieux redevant
ui jour, dans sa solitude en Italie, une lettre de
l'Empereur d'Autriche qui lui demande un moyen de
soutenir son ti ône, menacé par de terribles luttes
intestines, lui dit pour toute réponse : " Sire, si vous
vouleï triompher de vos ennemis du dedans, et sauver
votre Empi- e, lâ,,hez d'y faire faire... ..... une comnu-
nion générale ! " Ta rit de t ôaes se sont écroulés depiii :
celui d'Autriche, malgré de fort2s secousses, reste
néanmoins debout encore. O la puissance de la sinte
Commanion •

(àL suivre)

Fn. Faf etarc, O. S.'F.

000-

UN PfLERINAGE A LA BONNE SAINTE-ANNE DANS

LE NORD-OUEST

LETTRE DU R. P. LACOMBE

Vos lecteurs vont-ils le croire ? Un pèlerinage à la
Bonne sainte Aune dans le Nord Ouest I Done nous

'aurons rien à vous envier, quand nous entend-ons
parler de nouveaut de vos pieuses excursions à Sainte-
Anne de Beaupré. Oui, je vous le dis en vérité, la
veille de la fête de sainte Anne, vous auriez vu une
cinquantaine de voitures, chargées de pieux pèlerins,
se diriger vers la vieille mission, à 40 milles d'ici, et
cela en récitant leur chapelet et en chantant des
cantiques à la louange de la grande thaumaturge du
Canada. Les Blancs, les Métis et les Sauvages s'ébran-
laient et se mettaient en mouvement de tous côtés,
.leur cSur et leurs yeux tournés vers ce lieu si cher
à tous, mais surtout aux missionnaires de ce pays.

Mgr Grandin, accompagné par cinq de ses prêtres,
était à la tête du pèlerinage. C'est ainsi que ces-nou-
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veTux enfants d'Israël s'avançaient dans un religieux
silence vers ce lac, dont ils touchaient le rivage, vers
la fin de la journée. Les hbitants du lac SaintÉ.Anne,
métis et sauvagep, étaient heureux de revoir leur
évô lue, leurs pi êtres et leurs frères, et leur offraient
leuri respects et la cordiale bienvenue. Après avoir
salué la statue de sainte Anne, on dressait le camp à
l'entour de l'éghse qui avait re C-u sc3 plus leaùx
ornements de fMe. Ce cercle, ou plutôt cette couronne
de tentes blanches autour du sanctuaire, offrait un
spectacle vraiment magnifique. Comme on était heu-
reux et content, aprèî avoir pris le repas du soir 1 Mais
le grand travail va commencer.'Les confessionnaux
sont assiégéi, et presque jusqu'au matin, l'église a été
encombrée par ces dévots visiteurs. A l'heure conve-
nable, Mgr disait la messe pontificale au milieu de ses
chers enf at- de la prairie et do la forêt. Qdel beau
spectacle de voir nos 400 pèlerins s'approcher de la
sainte communion, sous le patronaga de la Bonne
sainte Anne ! A S.inte Anne de Beaupré, vous avez
sans doute une plus belle église, des décorations plus
magnifiqu.-s, de la musique et des chants plus harmo-
nieux, des foules plus nombreuses, etc, mais je doute
que les coeurs y soient plus heureux et plus satisfaits
qu'à notre Sainte-Anne. Les larmes de joie et de
reconnaissance chez vous ne sont pas plus sincères que
chez nos < hers chrétiens.

Je dois voas dire que ce pèlerinage a été commeneS
et organié, il y a quatre ans, par un de nos anciens
missionnaires, le Révd Père Lestane, le Supérieur de
la maison épiscopale de Saint-Albert. Ce digne enfant
dela Brei agne pouvait-il ne pas profiter d'une circons-
tance favorable, pour offrir -à la patronne de son noble
payà, un bouvenir digne de Sainte-Anne d'Auray ?
C'est ce digne Oblat de Marie Immaculée, qui le® pre-
mier a donné l'idée et l'élan d'un pèlerinage en ce pays.
Conneni terminer ces lignes sans rappeler.le souvenir
du courageux et zélé misbionnaire, le Très Révd. M.
J.-Bte Thibault, le fondateur de cette mision du lac
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Sainte-Anne, assisté par son fidèle compagnon, le Révd
M.: Joseph Bourassa ? C'était en 1842, que M. Thibault,
après avoir reçu,l'année précédente,son obédience de son
é,vêque, Mgr Provencher, après avoir mis son voyage
et ses travaux futurs sous la protection de sainte Anne,
se.rendait sur les bords de la rivière Sakatclewan.
passait l'hiver au lac de la Grenouille, et le printemps
suivant, se dirigeait vers le fort Edmonton.. C'est du
là, 50 milles au nord, qu'il aLlait choisir pour un
centre de mission, un lac très p'issonneux que les
sauvages appelaient- Monito Sakakigan,"le lac divin,"et
les blancs disaient, " Le lac du Diable. " L'amabassa-
deur de Jésus-Christ, qui venait prendre possession de
ce pays au nom de l'Eglise catholique et de l'évêque
de Saint-Boniface, après avoir béni ce lac et ses envi-
ions, l'appela " le lac Stinte-Anne " en souvenir de
Sainte-Anne de Beaupré, que le jeune missionnaire
avait appris à vénérer et à prier, avant de s'éloigner.
du sol natal. Cher M. Thibault ! du *haut du ciel,
entendez-vous toutes les voix de ces bons chrétiens,
sur les bords de votre cher lac Sainte-Anne ? Elles
disent toutes en chour, " qu'ils étaient beaux les pieds
de celui qui le premier est venu sûr ce rivage nous
annoncer les vrais biens ! Bénie soit sa mémoire,
pour nous avoir donné sainte Anne poar patronne. "

E t moi, un des premiers successeurs de ces mission-
naires, comment pourrais je ne pas profiter de cette
occasion, pour rendre mon tribut d'hommage et de
reconnaissance à la Bonne sainte Anne, sous la pro-
tection de laquelle j'ai fait mes premières armes. dans
ce pays du Nord Ouest ? La mission du lac Sainte.
Aune n'est plus aujourd'hui qi'.ue petite résidence, et
a perdu beaucoup de son irmportauca à cause du grand
établissement de S tnt-Albert, mais elle n'en restora
pas' moins avec l'honneur d'avoir donné naissance. à
Saint-Albert, l'île à la Qrosse,les Missions de MacK'3nzie
et de Sabkatchewan. Elmonton, Calgary, McL :od,
Pincher Creek, et les Missions des Pieds-Noirs conti-
nueront à saluer la Bonne sainte Anne et à.la remer-
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cier pour les missionnaires qui évangélisent ces
différentes localités.

Je termine en vous remerciant et en demandant à
ceux qui liront de rapport de vouloir se souver>ir, dans
leurs prières, de nos missions et de nos efforts pour
rendre plus efficace le salut des âmes.

-*00

ACTIONS DE GRACES A SAINTE ANNE.

SAINT ELIE DE CAX TON, SAINT-MAURIcE P. Q -Je
eotflrais depuis longtemps d'une maladie qui nie con-
duisait au tombeau; durant le cours de l'hiver dernier,
croyant ma dernière heure arrivée, j'ai reçu les derr.iers
sacrements de l'Eglise, et on s'attendait à Ina mort de
jour en jour. Le médecin lui-même avait détlaré
qu'il ne conservait plus d'espoir de me guérir. Malgré
toutes ces choses si pou encourageantes, je promis de
faire le 1 è'erinage de S.inte-Anne de Beaupré durant
le cours de l'été, si je devenais assez bien pour faire !e
voy..ge.

Ainsi que je l'avais espéré, je commençai à éprouver
du mieux, et un peu plus'tard, j t pouvais me lover et
sortir Cependant je i.estais toujours en langueur et
jétais inquiè e sur la po sibilité pour moi d'entre-
prendre le voyage de Ste Anne. Sur ces entrefaites,
on annor çi qu'un pè'.erinage aurait lieu le 5 juillet..
Bien que faible er core, je résolus de prendre pr.rt à ce
pèlerinage. Le jour arrivé je m'embarquai tant bien
que mal, et je fis le voyage misérablement. Dans les
chars qui nous transportaient vers Sainte-Anne, je
perdis connaissance, et je restais toujours avec une
1aiblesse extiême.

Le kndemain matin, ma faiblesse étant toujours 'a
même, on me conduisit à la Sainte Table pour f.üe la
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sainte communion. A peine la Sainte Hostie out-elle
touch4 ma langue, que je me sentis toute changéo:
j'étais guérie, oui, j'étais parfaitement guérie, grâce à
la bonne sainte Aune. Je ietournai à mon bane, toute
seule et ne ressentant aucune £tiblesse. Tous ceux
qui me connaissatent étaient grandement surpris
d'un changement si subit. Je fis le reste du voyage
sans fatigue, ctde retour chez mo-, je pus m'occuper de
ma besogne comme si je n'avals pis été malade. Êln
présence de ces faits, je ne puis m'emê,Cher de vous
supplier de publier cette guérison miraculense dans
vos Annales ; je désire par là exprimer à la bonne
sainte Anne toute la reconnaissanmc que fjéprouve
pour sa grande mi.éricorde envers moî. Grâces lui
soient rendues toujours et partout.

M~ME AOLîPuH LAFRaENIÈav1.
Mu.LB4E..--Tou3 les jours de m'i vie je rendrai

grâ>s à la bonne sainte A.nne de,la flaveur signa:é j
qu'elle m'a obtenue à la suite d'un ve i et de plusieurs
promesse faites en son honneur, le jo-ir de sa fête, en
1891. A. C.

DÉCÈS'

Nous recomrnmand ns aux prières de nos lecteurs l'âme de feu

aieur B. Pelletier, déc dé le 18 juillet dernier, à S int-Liurent, Ile

d'Orléans, à l'àge de soixante ans. M. Pelletier était Zélat..ur de

ssinte Anne.

000-
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FAVEURS OBTENUES PAR SAINTE ANNE (')

Après un voeu à sainte Anne, mon enfant a été guéri d'un
cbCès à la jambe. E. L. M. St-4fichel, Bellechasse.-Dys-

pepsie guérie. V. A., St-Celestin.-Guérison par sainte Anne.
. P., Québec. -Enfant guéri (l'un dangereux mal de gorge après

un veu fait par ses parents. C. C., Grondines -Mère et enfant
guéris par l'invocation de Fainte Anne et de Mgr de Laval X,
A. H., Deschambant.-Guérisons et grâces obtenues de sainte
Anne après des années de persévérante supplication. L. D., Saint-
Val/rien- Sainte Anne a rendu la force à ma* femme. P. .-
Sainte Anne a guéri mon fils d'une maladie du cerveau. Mmne j;.
P.. St-François.-Enfant gu'éri. N. C., St-Pierre, Z. 0.-Con-
vulsions disparues. Y R.-Un homme qui tombait du haut mal
depuis 20 ans-a été guéri en promettant un pèlerinage à. Sainte-
Anne. E. I., SI-Barile.--Guéri d'un mal <le gorge qui menaçait
de m'enlever l'usage de la parole. A. P., Ste-Philomèn.-Plusieurs
guérisons. L. G., St-Basde.-Guérisou -le la grippe. 7. E. L.,
S't-Bonavcntur.- Sainte Anne m'a guérie. Drne P. G., Québec.
:-Merci à sainte Anne pour la guérisoa d'une blessure au pied.
M. B., Se- Wnceslas.-Mo.i enfnt a été g .éri par l'intercession
de saint Anne. Dtne L. B., St- Wenceslas.-Guerison après une
promesse à sainte Anne. Rn. Wis.-YFaveurs obtenues. Anonyme,
Berthi-r.-2 guérisons obtenues. 2 guérisons diu mal d'yeux. Je
re nercie la bonne sainte Anne. I. P., St-Ambroise-Guérison
d'un bras malade. Drne S. P. 7., Fall River.-Guérison de
3 personnes. St-Samud.-Plusiurs grâces obtenues. Z. I1.,
St-Leonard.-Ma sceur a été gué!ie. Incognito. -Guérison
de la grippe. M. R., St-Ilenri.-Guérison d'une maladie. P.

.- Rubard.-Plusieurs faveurs. Ouvrage obtenu. De G. C.,
Southbridge, Man.-Mal d'estomac guéri. R. B., Eenson, WVn.
-Po ir grâces obtenues W. D., N. 1.-Conversion obtenue.
W. D., N. II.-Mère sauvé: de la mort avec son enfant de sa
mois. Sainte Anne nous a guéri mon mari et mi. II. L., White
Rinr, Minnisot.-E nfant g iéri d'une tumeur. White River, Mini
-Trois g-âces obtenues par l'intercession de sainte Anne. C. P.,
Québ.- Recor.naissance à sainte Anne qui a guéri mon pctit
enfant -Deux faveurs obtenues. Mme 0.- R., St-Etilhère,
P. Q.-Guérison obtenue par l'inte cession de sainie Anne. Mme
S. C., Wstbo-o, Jonction.-Ste-Anne m'a guérie. R. M.,
Clarcrnont, iV, Ff-Guérison obtenue par l'intercession de sainte
Anne. Dme L. B., St-Felicien. -Actions de grâces pour bienfaits
reçus. Je souffrais du mal d'yeux. J'étais menacé de cancer,
sainte Anne m'a guerie. Je souffrais de toux. Une neuvaine. à

(1) Conformément au décret d'Urbain VIII, nous soumettona
entièrement à la sainte Eglise l'appréciation de ces faits.
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sainte Anne m'a guérie. Actions ne grâces à sainte Anue pour la
paix. Un cirant menacé de rester muet guéri. Actions de grâces pour
nombreux bienfaits. Grippe guérie. D. O. P., Rocland-Actions
de grâces pour m'avoir guéri après une messe. G. T.-Recon-
naisance pour la guérison (les yeux. St-Norbert -Plusieurs faveurs
spirituelles. 4 faveurs spirituelles et temporelles. 2 vocations
religieus:s, incendie évité après avoir pbcé les Annales de sainte
Anne. Une abonn/e, St.Cuthlbert.-In1ammation de poumons
guéris. G. G., N. D. Laterrière. - Heureux voyage. M. 7 A.,
St- Tile.-Deux gr'ces ob'enues. Dine O. D.-Grâces et faveurs
obtenues par sainte Anne. L. . M., St-Aorbrt.--Tumeur
guéri. Uyne -abonn/e.- Grippe guérie. S. L.--Reconnaissance
à sainte Anne. Mme C. A. G., D/troit.-Mon mari a été
guérie. Mme E L., Oneco., C'onn.--Grace obtenue. 7. P.
A.-Dyspepsie guérie. Faveur obtenue. . G., St.George.-
Plusieurs grâces. P. T., Naierreville.-Plusieurs grâces. Dme
L.-Faveur obtenue. T. B., St-Barnab.-Un enfant complète-
ment aveugle guéri. Un enfant de Z. G.-Dyspepsie neiveuse
guérie. Reconnaissan e pour plusieurs faveurs M. G.-7. B.,
SI-Gabrielde Brandon a apporté .:a béquille à sainte Anne, il fut
guéi l'an pascé. Je sollicite une place dans les Annales pour
m'acquii ter d'une dette de reconnaissance. '7. D. O., St-David,
Co. d'Yamaska.-Faiblesse guérie. Faveur obtenue de sainte
Anne. A. G., St-Jacques..-Faveur obtenue de sainte Anne Mde
L. C., Assomption.-Une grâce obtenue. M. A. M., Ste-Mlonie.
-Plusieurs faveurs. Faveurs obtenues de sainte Anne. A. M.,
St-Gabriel.-Mal d'yeux guéri. M. Ls. L.,.St Cuthbert.-Mal de
jambe guéri. E. B,, St Ferdinand H.- Faveur obtenue de sainte
Anne. D. B., Ste-Sophie d'fHalifax.-Faveur obtenue de sainte
Anne. SteSophie.-Guéri après trois pèlerinages. Faveur obtenue
de sainte Ann. Ste-Agnthe.-Faveur obtenue. H. D.. P. du Lac.
-Faveur. D me T. .- Grande faveur. Dmie A T., Yamachi-
che.-Guérison. P. B., Sacré-CSur.-Faveur obtenue. R. V.-
Diphtherie guérie. 7. D., laconia.-Gu:rie d'un abcès au côté.
L. H, Yamachiche.- Rhumatisme guéri. Dme E. M.-Maladie
guérie. B. B.-Faveur obtenue. Mme A. D., St-Grégore.-
Plusieurs grâces. P. S.-Rhumatisme guéri. O. C.-Faveur
obtenue. T. D., St-Alexis.-Un enfant de 3 Rivières complète-
ment guéri. Guérison complète. Dme D. R.-Mal de gorge
dangereux guéri. Rhumatisme guéri. Favenr obtenue. Si-Bernard.
-Grâces à sainte Anne. Une ab.-Faveur obtenue. D. L., Sorel.
-Plusieurs grâces. A. 7, St-Damase.-Faveur obtenue. Ste-
Vctoire, Richelieu.-Paralysie guérie. S. C. du Pas.-Guérie
par la bonne sainte Anne. Mme Z. L.-Mon enfant a été guéri.
Mme L, B.-Plusieurs grâces. Dnie A. C.-Deux pieds guéris.
M. C. B., St-Fer inand-Toux disparue. M. A, S, St-Gabriel.
-G. B. guéri le 17 juill:t. Mal d'estomac. Mme B., St-Flavien.
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- Après m'être servie de bequilles, je les ai laissé à sainte Aine.
Diphtherie controlée. Ste-Croix.-Mal d'estomac. L. P. -Faveur.
B P., SI-Romuald.-Ilydropysie guérie. L. N., B. Fals.-
Mdadie incurable guérie. L. B., St-Barnabé. -Actions de grâces
a sainte Anne. St. Et. des Grès. -Faveur obtenue. A. B., St-
Arsne.-Grande faveur. A. B., .St-Sauveur.-Mon fils a (té
guéri. Dme E. G.-Grippe guérie. A. C., Ste-Lucie, Aulnaies.
-Guérison d'une personne qui avait mal aux jambes. E. M,,
St~Perl/ue.-Faveur obtenue. Plusieurs gtâces. A. T., Ste-
Anne.-Faveur obtenue. Ed. B., SI-Sauveur.-Grande faveur.
M. Anne L.-Faib'esse disparue. . 7. L., Ste-Emmelle.--Faveur
obtenue. A, G., St-zcgues. -Gloire et remerciement à sainte
Anne qui nous a guéri mon mari et moi. St.7acquesde2'Achigan.
-Je souffrais cruellement de la dyspepsie, sainte Anne m'a guéri.
Mmt 7. B., Pierreville.-Je remercie sainte Anne de m'avoir
guéri du mal de ents. Dme 7. C. KICngsey.-Guérison après une
promesse à sainte Anne. Mme R. Central Con.-Remerciement
à sainte Anne pour favcur. Mme B. B., S,-Paul.-J'ai obtenu
deux grande faveurs dans mon dernier pèierinage à Beaupré.
Merci à sainte Anne. Une abonnée, Ste- 4nne de Sore.-Made-
moiselle P. G. gaérie d'une dyspepsie très prononcée après une
neuvaine à sainte Anne. . D. B. -Guérie de la même maladie
après deux pèletinages. Mme f. P.-Guéri d'un rhumatisme à
la tête. Deschambault.-Faveur obtenue. Pointe die Lac.-
Embar as de commerce disparu. Autres grâces. N. 7, Maski-
nongé.-Une faveur obtenue. Mme S. IV, P.-Grande grâce
oit.:nue par sainte Anne. Ui a3onné de Montréal. P. E. .-
J'ai laissé la maisoa, sans aucune ressource et maintenant mes
affaires sont bonnes. A. T.-Mal de gorge guéri. N. B. West-
broock, Main. -Guerisoa d'un enfant obtenu par l'intercession de
sainte Anne. D. C., Negaumee Mick. -Sainte Anne a guéri mon
enfant d'une blessure dangereure à la jambe. S. R., Mie'.-.
Sainte Anne m'a délivrée d'une habitude coupable. 7. S., Micht.
-Conversion due à l'intercession de sainte Anne. Mich.-Mille
remerciements à sainte Anne pour avoir exaucé mes vœux. Une
servante de Ste-Anne. -Remerciements à sainte Anne qui m'a
obtenue de la guérison. Mickh.-Gioire, amoar reconnat:sauce à
sainte Anne qui a sauvé d_- la mort une pauvre veuve, mère de 7
enfants. M-ne N. B, Ste-Anne. -Grande faveur obtenue par
l'intercession de sainte Anne. E. R., Lvis.-Guérison. Grâce
temporel'e. P. R., Thomipsille.-Plusieurs faveurs. Mille
remerciements. Sainte Anne donnez-moi la santé. St Andr.-
Faveurs obtenues. Mme W. T.-. iissi exaucée. Une abonnée.
-Mal d'yeux guéri après une neuvaine. Une ab., Perc.-Maladie
guérie et grâce )btenue pour deux de.mes enfants. Dme L. S.,
Qu/bec.-Reconnaissance à la bonne sainte Anne pour une grande
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faveur obtenue. 0. C., L/vis.--Faveur obtenue par l'intercession
de sainte Anne. I. E., SI-Damase -Me trouvant sans 'emploi,
j'ai fait une neuvaine. et j'ai é,é exucée. . Uu ab. de SI-Roch.-
.Nevralgie guérie. T. C. -Grâce obtenue par sainte Anne. St-
lnri, A. L.-Guérison d'un jeune enfant infirme, après une

neuvaine à s:inte Anne. SI-Z/phirin, A. .- Enfiant gu ri des
écrouelles. St-Zéphirin A. T.-Mille remerciement;. Me .7.
L , f. B.-Grâces ohtenues. A. L. Protection due à sainte Anne
dans"un examen difficile. Un instiluteur.--Guérison après une
promesse fa te à sainte Anne. Une personne dangereusement
malade guérie par sainte Anne. V. C., St-Antoi.ie.-Deux
guérisons due à sainte Anne. Mm: Z. T., SI-Cyprien.-Mal
de tête, guéri. Mme S. L.-Guérison d'un mal d'yeux. Mme
1 D., St-Cy.-Gué ison ob:enue par l'interctssion de sainte
Anne, -ainte Vierge, <le saint Joseph et de saint Joachim.
IVorth Prompon.-Mille remereiements à sainte Anne. Mne
P. Z., St-Casibir. - Remerciements à sainte Anne pour
grâce obtenue. C'entrevilie. - Merci à sainte Anne qui a guéri
mon enfant. A. D.-Je rends grâces à sainte Anne d'avoir
protégé ipa farille c'ntre une maladie contagieuse. A. D.-2
enfants malades de la grippe guéris Une ah., St-Z/phi,in.-
Faveur obtenue. E. 41. ., St-ean, L' Or//aus- -35 enfants
baptisés ou ondoyés. Une ab.-Actions de grâces pour ma guérison
et celle de mon enfant. Plusieurs autres faveurs. M A., Almr
Lac ét-yean.-Mal d'yeux guéri. H. M., V. P.-Grandéfaveur.
-I. E., St-Damase.-Mal de dents guéri et autres faveurs. Dlle
B.--Diphtherie disparue. Miae _7. L -- Diverses faveurs. D&ie e.
C., Pointe-aux-T rembles.-Ieu reiuse maladie. Une ab., Québec.
-- Préservé de la diphtherie. Br.--Grande faveur. St.Casimir.
-En danger de devenir infirme, j'ai été guérie. V. L.--Une
personne guérie. Un ab. Sie- inne de la Pérade.--Plusieurs
grâces particulières. E. If. L, Ste-.4nne.--Rude coup sans suite
fâcheuses. O. St-7.. 7eup!<toz.-Bras droit gulri. E. L. A
C. Campbelton -Mille grâces soient rendues à la bonne sainte
Anne 7. f.--Mon enfant mehacé de peidre la vue guéri. 7.
FL, St-Etpihane.-Voyage sans accident. Examen heureux.
Beaucoup d'autres grâces. 7. R , f'.st.--Mon mari a été guéri <le
de ses habitudes de boi son Une ab , C.-Guérison d'une
énfant. Soulagement obtenu. Mme 7. B.-Mal de tête. Mine
P. C.--Faveur spéciale. Maladie guéric. Mme 7. D., I:s.--
Honneur et reconnaissance à,sainte Anne pour de gran les faveurs
Une ab., Saul Montmorency.--Unu petite fille a été protégée par
sainte Ane. Mme A. P., Descham>bault. Grâce obtenue. Sainte
Anne a protégé xiion enfant. A. F.-Guérison de longueur et de
faiblesse extrême. A. T., SI-Consta5t.
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RECOMMANDATIONS AUX PRIÈRES

Abonnés, 8 ; Bonnes morts, 6 ; Collèges, 3 ; Conversions,

173 ; Curés etparoisses, 5 ; Défunts, 97 ; Emplois désirés, 3;
Enfants, 9 ; Entreprises, 3 ; Etudiants, 36o ; Familles, 23 ;
Grâces temporelles, 198 ; Grâces spirituelles, 140 ; Infirmes, 2 ;
Intentions particulières, 51 ; Ivrognes, 5 ; Jeunes gens, 4 ;
Jeunes filles, .2 ; Malades, 22 ; Ménages désunis, 2 ; Mères de

fimille, 7 ; Patience et résignation, 2; Pères de famille, 6; Per-

sévérance, 6 ; Personnes en danger de perdre la foi, 21
Protestants, 82; Vocations, x8.

000

SCALA SANCTA.

M. U. S., 50; E. Lavoie, Newburyport $5 ; Mie D.
Leblanc, 50 cts ; Zotique Descary, l5 cts ; Mme P. P. Galland,

5-> cts. ; M. Charles Généreux, io cts ; John Moiiarty, 65 ets

Eugene Finance, $5 ; Peter Brown, 30 cts ; Mme F. Gaudet,

so ets. ,

-000-



HORAIRE DU CIEMIIN DE FER QUEIIEC, MONTMIORENCY
ET CiiARLEVOIX.

Commençant LUNDI le 6 juil- 1892, les trains circuleront commure suit
LA SEMAINE

Dópart¯de Québee à 7.25 a. mi., 10 a. m., 5.15 p. m., 6.30 p. m.
Arrivée*,à Sainte-Anne, 18.30 a. mn., 11.10 a. in., 6.25 p. m., 7.4u p. in.
Dépar-de Sainte-Amie à 5.20 a. mi., 7.20 a. mn., 11.50 a. mn., 4 311 p. M.
Arrivée à Québee à 6.25 a. m., 8.25 a. in., 12.55 p. mi., 5.40 p. in.

POUR LES CUTES MONTMORENCY
Départ de Québec à 2.00 p. in. Départ de Montmorency à 4.00 p. m.

LE DIMANCIIE
Départ de Québec à 6.05 a. mn., 7.O a. m., 8.20. a. m., 2.00 p. m.,

6.30 p. ru.
Arrivée à Sainte-Anne à 6.50 a. mu., S.20:a. m., 9.05 a. ni., 3.10 p. nu.

7.40 p. in.
Départ de Sainte-Anne à 5.20 a. iu., 7.10 a. m., 11.50 a. ru., 4.30 p. m.
Arrivée à Québec à 6.25 a. m., S.00 a. m., 12.55 p. M., 5.40) p. in.

Lez trains du dimanche qui laigeront Québee à 6.05 a. m. et 8.20
n. ir. et le train qui laisse Sainte-A3 e à 7.10 a. m. n'arrêtent pas aux
stations intermédiaires.

Pour autres informatious b',rdresser au.Surintendant.

0. S. CRESSMAN, 'érant.
W. R. 'RUSSELL, Surintendant.


